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S'il est un rôle, s'.U est une branche;, de notre activité belle en¬

tré tous, dans notre tâche d' éducateur, c'est bien celle qui tond â vou¬loir faire des enfants qui nous sont confiés, des hommes de' demain, Vôtre
plus beau titre de gloire, vaillants instituteurs des campagnes et des
villes, trop^ignorés de la foule et du forum, la plus belle auréole que

déposer sur vos cheveux blanchis par les veilles et par lesc'est cette réponse d'un jeune sous-lieutenant de la grande gùer-nouvellement promu, décoré., de la Légion d'Honneur et amputé, d'un
/ répondait ii^son vieux professeur le complimentant à la fois de sonhéroïsme et des distinctions qui en ava•ent été la récompense ; " Cher

l'on puisse
soucis
Y*0

- T
bras

vieil ami, je n'y suis pour rien, car ce que j'ai fait, ca
Patrie que voua m'avez appris a tant aimer sur les

été pour la
bancs de votre

chers camarades, pourquoi, quelqui âge que vou : ye z, re s ■

Patrie,
école "„

Oui. i mes

sentez-vous une émotion â la lecture de notre Histoire de France
quoi le voyageur perdu en pleine mer sur un de ces palaces flottants qui

des rives étrangères, sont ■•-il une larme lui perler quand,
de chez nous, il voit monter dans le ciel les trois1 1

le conduit vers
crois an t un navir e
couleurs
hommes d<

françaises
UH ans plt

? Pourquoi, au IJ4. Juillet de cotte année
iurer aux accents la Marsoill: lue ?

,1 i • i x s

vous

lago

qu o i
dans

si heureux lorsque vous pouvez, parler de Pri"
avec une de vos sentinelles ou l'un do vq;

vu

Pourquoi êtes-
cris ou de votre petit vil
employeurs ? Oui, pour-

? Parce que, c on sciemment ou non, vous avez senti, dans un cas on
l'autre, que c'était la Franco qu i ' passai t*
Entre la famille et l'humanité, .entro. cette petite cellule sociale-

ne comprenant que quelques individus unis par les liens, directs du sahg
et cotte communauté internationale unie, si non par des liens fraternels,du moins par des lions économiques et culturels, il existe une société
plus .large que 1

e c onoîni que s e t cul turel s ,
famille et plus étroite que

entre le3 hommes d'une mémo nation,
milieu social, le milieu dans lequel

do. la première, exemplaire réduit de la seconde
les relations entre les hommes de différentes nations
dues difficiles par la driversité des langues et des 0
les rapports, les échanges de devoirs do" justice
tidiens et constants
par excellence, notre
vie, avec tout ce
de plaisirs,., et de peines
les membres, vivant sous le
sueur des
ou morale
par cette
lés peine;

l'humanité, image agrandie
la nation. Et autant

sont rares et ren-
ir.. c tores, au tan t

t do charite sont qù o -
jfi nation est
se déroule notre

qu'elle
de

comporte de travail, de relt
La nation,

même. toit, sur

331
1 a

une grande
morne te rre

tîons, d'affection:
famille où tous
achetée par la

ai eux, .se rassemblant par mille traits de ressemblance physique
même communauté? d'intérêts et d'aspirations, sont uni s

j o i e s plus grandes,
satisfaction lors-'

du. toit familiale Et nous en arrivons à l'idée
fond que doux mots, deux expressions différer-
réalité, •'Nation et Patrie sont entre- elles

sympathie et cette affection qui rond les
: moins fortes, et qui leur donnent tant d.

qu 'ils se réneontpent hors
de Patrie, car il n'y a au
tes pour désigner une même
comme l'est la maison avec

le " 3-veet homè " anglais.
français» le 11 hé iina t ti allemand.le "

Nous.
groupement d'individus - organisé
globe comme l'Allemagne, la Suède, ou la Perse, ma i s nous disons .Patrie

foye r
disons nation quand nous p.rions d'un-
et vivant sur'une port i on définie:-, du
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, , quand nous envis âge-on s les li sns multiples- qui unissent ces hommes d'un.
même pays «

11 est .s ■ oF difficile de rechercher les origines d'une nation.
On peut envia;: g'or d'une p. rt son origine Li stori que-, d' outre pahi, son fon¬
dement moisi, ht le premier fondement historique d'une nation, c'est la
opri'-mun. .u_té dj dbêi psarqp . u rpS/lb -.t??:!"r ^ous" are7. appris par l'histoire, g
dit LkVÎ hh cl ..ne un d isccurs de distribution de prix, comment nos rais,ont
composé le royaume de ,t- .ne....- „ Ils ont ...cquis l'un après l'autre ".ho 3 diver- «
no", provinces, Le premier 13en entre Picards, Bretons, Q scons, frovoncajx,
été? » o ou fut d'avoir lo mfme îne î tre « Nos pères dov.3n.ront tous des Français,
parce qu'ils étaient tous su pats du roi de France, et la premi o re communauté
nationale fut la commune

_ obéi s sauce 5 Aux actions du roi tout un peuple s'in¬
téresse . Ensomble, nus pores' contribueront aux entreprises de la guerr e pur
leur argent et par leur sang, Une victoire du,roi, une défaite du roi réjouis¬
sait- ou affligeait tout le royaume. L'habitude se prit do roo-sentir 3.es mémoo
émotions aux mem.es moments » Il y eut en France une sons3bili té nationale " «

Vous avez t ou s appris à l'école pue. la'.victoire do iiOU'/Iff S, en IPIU4, marque '
la première page de l'histoire de notre p..;trie, c'est tout au moins !•-. premiè¬
re fois ou les communies du tord de la France apportèrent leur aide nu Soigneur
d'Ile-de-France dm s sa lutte contre l'empereur- Othen IV et son all.féa anglais.
Il faut arriver on 1351? pour que les provinces du'Midi, réagissant par un
système d'auto-dé fonso très c ompr éLen s i. bl e contre'-une' inva a 3 on du - Prince - Noir,
compc ennont lu nécessité de s ' intégre i1 a lu communauté franc- i se déjà ex3 étan¬
te ; Mais ce n est qu'après 1789, dana les guerres de lu Hévolution, qu'on com¬
prendra vra3mont que l'idéal patriotique n'est pas seulement quelque, chose de
provincial, mais qu'il doit entrer directement dans le ea-dro national» Le lo¬
yalisme monarchique don:; la sphère provinciale, fait, place vraiment au loyalis ¬
me d'état, au. ];,atriot5orne do ces." va-nti-pieds superbes " qui, sur le " mohde
êhlaui faisant flotter le drapeau tricolore, A ,1a communauté, d'obéissance
au même -maître succéda? t si vous voulez la communauté d'obéissance au mutile
Idéal, maître et idéal qui longtemps n'ont fait qu'un et.qui,, dan s l'idée du
•K&.RECHAL et do la Fié vola t i on |iatî anale, no doivent fai.ro qu'un. Notre . Histoi¬
re d : France n'est qu'un tissu de ces héros' qui donnèrent leur vie non pour
leur prince ou pour leur province, mais pour leur sol, pour leur pu trio> pour
que 1. France soit plus belle.. Et parmi ces- étoiles scintillant.; au ciel, de
notre passé, il «n est une qui consacre dans le sang l'unité nationale, il
on est une qui, " fidèle à son sol, fidèle' ê. son prince, fidèle t son. Dieu,
tracu de son étendard le plus lumineux si.li.on de notre Ei sto.i re, il en est
une qui, dos voix de uomrèmy -du supplice du vieux marché, on passant par la
délivrance d'Orléans, la chevauchée do Champagne, le Spore de Reims, la .bles¬
sure de P..ri.a, les prisons cl - Beaulieu, do Boaurevoir et de Bouvreuil, le
procès de Rouen, est devenue et reste' le symbole-'de. patriotisme français " :
c ' e s t Je amo d ' &,v c „

En m-Sme temps que nos rois contribuaient ci 1' établi ssemont de leur
suzeraineté, la c orimr. ;n - uté se manifestait è.g- lement par un grand travail do
l'esprit, l»e 3- langue latine importée par les troupes do César, nés, pères,
du 7omo au lOome siècle, tirèrent le roman composé de deux langues ; la langue
d'oc, ot la lahguc d'oil et de leurs dialectes „- Mai s.de.par l'extension du
domaine royal et du prestige de la royauté, le dialecte..de 1 ' Ile-do -France,
a lu longue, éclip'so t us les autres., au " Serment de Strasbourg " en B^p?
que l'on donne souvent comme- le premier monument de le littérature française,
suce èdo un " français " qui, avec le temps, s'éloigne d- s habitudes qu'il
tenait du latin, renonce.aux inversions et aux déclinaisons et devient, a
partir de Philippe d .■ Ceramynes {liqé'q-l^B), le français mod rne, lequel tî
son tour so modifiera selon lus circonstances, depuis le lbèmo ni'èclo .jua-
rju' a nos jours. C ï o s t la nation ffranc- iso qui a créé la langue française,
oi nous parlons aujourd'hui une des plus belles langues du monde, c'est au
labeur séculaire de nos pères que nous le devons. En notre langue, ils ont.
exprimé leurs sentiments et leurs idées* La littérature d'un peuple,c' est
comme une confession générale de ce peuple: il y dit tout ce qu'il pense de
la nature et de 11 homme «. La li ttér'aturo française a donc exprimé l'esprit ot
le' caractère particuliers d, la Franco, Elle a donc créé dans la * communauté
politique, u.ne çônmun- uté morale» " Ainsi la patrie n'tst pas seulement.. .



.. un t'orri toîré % ville est une " ïteuvrë humaine " , accompli© au cours dea
siècles et à 1 .quelle trava nieront encore les hommes do co pays " ♦ En dehors
de la littérature proprement dite, les arts, les sclone.es, la philosophie,
contribuent pour un?, largo part, à la création do cette communaut é morale.
rai conséquent plus le passé dfuo pays rwon tu loin, plus 11 est riche d.'é-
v'hornants, d'Idées, do trésors, plus l'idée do patrie est forte et pronfou-
dément ancrée au coor dé chacun, Ft sur co point-là, mos chars camarades,
vous pourvu* ôtre fiers, à juste titre,' do votre qualité de Français, Depuis
dos s là clos .que ceux du Bord et ceux du. Mi di, ceux do. Bretagne . t ceux dos
m rch 3 do l'Est, combs tt-./nt sous lus plis -du m orne drap...au, qu'ils parta¬
gent le3 moines futures et les mêmes revers, qu'ils parlent et qu'aïs lisent
la mémo langue, ils forment un agglomérat compact, un. bloc do granit le plus
dur, sur 1 .quel flotte contre vents et marées, l'étondard teinté du sang dis
unc-3 tros.

Le .second fon de iner.it de 1. notion est, nous l'avons vu, son Jfondomor !
rior .h Ln définitive c ■ qui produit la nation c'est lu c vm. unau.té d'àmJs qTnY
"doux choses surtout contribuant à créer : dans le passé, un riche legs do sou¬
venirs communs, do passé codeurs dans le présent, la volonté de sauvegarder
1© patrimoine commun» (Jette unité morale qui unit individus et provinces dans
les mêmes sentiments, la même, volonté, la mémo, destinée, n'est p: s oeuvre du
le force ou.de la. loi, elle est l'oeuvre, dû temps. Tin '•lion étroit unit tout-. -
las générations, L . vie nationale est dominée par la grande loi c ; soi1 dur!té
Ohaque génération reçoit de colles qui l'ont précédée un legs, un héritage de
gloires, do quali tés, d biens, à charge pr.tr .elle de le transmett£e, enrichi
ou appauvri, aux générations suivantes, Nos pires ont fertilisé le sol de la
patrqe après 1" voir acquis ou défendu au prix de leur sang, ils ont rempor¬
té cIo glorieuses victoires, Ils ont essuyé de cruelles d faites, ils ont bâ¬
ti , il3 ont planté, Us ont écrit, ils ont déco/vert, ils ont inventé, en un
mot, une par une, ils ont écrit en lettres de sueur et de sang co beau livre
qui a nom. l'Histoire d. Franco. Bous, les derniers venu s de cotte illustre
lignée, nous héritons, nous profitons de toutes es richesses matérielles,
morales et spirituelles, H'avons-nous pas le d voir de les faire fructifier
pour nos descendants ? Déjà nous vivions dan s nos pores, nous parti cipi ons
à leurs .efforts et à 1 urs -exploits. Aujourd'hui, ils.se survivent on nous;
ils inspirent nos senti monts ; notre âme -st comme l'écho de leur âme. Cha¬
cun doit donc c© considérer comme un anneau d© cette chaîne-qui relie tous
les Français, La F-trié est quelque chose qui subsiste et se développé,
Suivant l'expression do PsèJUAL, la suite dos générations d'un peuple nous
apparaît comme une personne qui subsiste toujours en poursuivant son déve¬
loppement d'après .son caractère propre, son esprit spécial, sa tâché par¬
ticulière, D'autre part, KLFAil a pu dire que l'existence d'une nation, est
un " plébiscite .de tous les jours " par lequel chacun, renouvelle son consen¬
tement d'appartenir à la vieille famille nationale.' et do poursuivre l'oeuvre
qu'elle .... entreprise, ht, à la fois la cause et la conséquence de ce plébis¬
cite journalier, c'est l'Existence dans chaque peuple d'un ensemble de traits
essentiels qu'on retrouve à travers tous les âges de l'histoire d'une nation
et qui constitue ce qu'on appelle l'esprit national» Ces traits communs aux
premières générations se sont transmis eux générations suivantes on n'affir¬
mant, en se précisant, en s'affinant. Ils donnent à une nation une physio¬
nomie propre qui pomettra de distinguer toujours et partout, l'esprit fran¬
çais d© n'importe quel rutro. Ils permettent è lu nation do poursuivre un
Idéal propre, conforme à son tempérament physique, Intellectuel et moral,
et dont chaque grand événement lui fait prendre une conscience plus nette,.
L'esprit à la fois frondeur et chevaleresque, vif mais loyal et généreux,
telles sent les car< ctéri s tiques de nôtre action dans le monde.

Voilà mes chers camarades, une courte et incomplète expression
de co qu'est la Patrie, au sens général du mot, c'ost-â-diro pouvant s'ap¬
pliquer c. n'importa quelle nation» Mais je voudrais pouvoir vous faire tou¬
cher du. doigt cette Patrie qui nous est si chère, cette P< trio que nous ap¬
pelons chaque jour do nos voeux, cette Patrie à -laquelle nous sommes si
fiers d'appartenir et pour laquelle nous voulons vivre, cette Patrie aux
siècles d'histoire ; la Franco J Oui ! la Franco I...

La Franco ! Je l'ai sentie lorsque, flânant dans 1 ;s faubourgs
d'une capitale étrangère, je vis inscrit sur les grilles d'un .manoir, lo,. ,
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.. nom d'Une çrqvi.neo bien "i-rç.neaîye - et sur lo donjon flotter lé drapeau
tricolore, La trance' ! J ' a :? souffert y:bur elle quand, au londeïiiain de Dun-
ker-fue^ débarquant sur le sal anglais, cs es t-a~cij.ro sur un territoire soi-
disant ami, jo me -vi à désarmer tout comme la serait un ennemi ou un traître*
La France ! Je l'ai aimée ■ jus-qu ' aux lamu s quand un matin de Juin 19t|.0> je
me vis désarmé et emmené dans un enclos gardé par des soldats étrangers «

La France | Je la vais chaque1 jour dans ces paquets de lettres qui par delà
les Larriorvoua amènent les caresses de ;votre maman, les baisers de vo¬
tre féiruoe,, les sourires de vos petits „ La Franco 1 Je la hume dans ces co- r

lis que je vols chaque semaine déballer devant moi, vous apportant s eu s
une .forme muté ri elle, lou souvenirs de la terre aimée, La France ! Je l'ai
saliiée, saluée de tout mon être quand un jour de notre fête nationale j'ai
vu monter derrière les barbelés, mais monter quand mémo, les trois couleurs
de .notre étendard, La Franco ï Je la goûte et j'en jouis quand je parcours
l'histoire de la. littérature, ot que j'y rencontra les Du Bélier, les Corneil¬
le, les Lamartine, les Victor Hugo, quand j'ouvre un livre de Sciences et
que s'y trouvent mélangés les Ambrcise -Parée, les Denis Papiri, les Pascal,
les Berthelot, les Pasteur,, les Laennec, les Blérlot et les- Georges Claudo,
quand on p^rle de philosophie et qu'on évoque De s car tes, Claude.'Bernard,
quand on se délecté de musique ot qu'on entend dans n'importe quoi .audito¬
rium du monde : Lu3.ll, Berlioz, Biset-, De Buosy, Ravel, quand on discute -

d'arts et que viennent se mêler ; Jean Goujon, B« Palissy, Pigal.le, .Rs.dln.
et D. spiau, iAattoau, Delacroix et Claude Monnet.

L'a France i Je tressaille quand j'ouvre le catalogue des Saints
et que j'y 'contemple la place immense occupée par nos ancêtres - qui eurent
nom : ot Eloi, St Louis.- St François de Salle, St Vincent de Paul, Sainte-
Geneviève , ' -S te Jeanne d'Arc, Ste Jeanne de Chantai, S te Thérèse de Lis ieu.x,
et combien d'autres,

La France ! Je la vois rayonner quand passe sur le monde, les fi¬
gures héroïques et légendaires de Charlemagne, d'Henri IV, de Louis XIV et
de Napoléon.

La France I Je l'admire dans son oeuvre colonisatrice depuis les
Jacques Cartier, les Duplelx, les Champlain, les D'Entré casteaux, jusqu'aux
Hungessor, aux Costa, aux Du Pie s s i s et Grenodan et aux "-fermez.

La Franco i Je l'ai vénérée quand j'ai vu mes meilleurs- camarades,.
nos amis, rues frères, tombés devant Maubouge, enfouis sous les dunes de bun-
kerque-, ou englouti s dans les eaux froides .de la mer du Nord,

La France ! Je l'ai plaint quand j'ai appris les épopées tragi¬
ques do Mers-el-Kébir, de Dakar, de Syrie, de Madagascar,

Oui, Franco, tu. "es digne de notre amour, tu es digne de • la con¬
fiance que nous mettons er toi, nous savons que si û certains moments de
l'histoire, tu t'es trouvée devancée par d'autres grands peuples. que-ce
soit sur lé terrain des arts, de la politique ou do n'importe quelle autre
branche de la civilisation, Il est impossible de méconnaître que tu as
repris une nouvelle vigueur, que tu t'es élancée et que bientôt tu. t'es re¬
trouvée au niveau ou en avant de tous, et c'est pour cola qu'en ce moment
particulièrement nous croyons en toi'»

Sans doute nous devons aimer tous les hommes... Mais vous compren¬
drez comme moi que cet amour ne nous dispense pas d'une certaine préféren¬
ce pour ceux qui smt nos compatriotes, qui ont avec nous la communauté du
sang, du pays, do la langue, de la gloire et des malheurs passés, des inté¬
rêts du. présent et do l'avenir j ce sentiment porte le nom de patriotisme.
Patriotisme, ri ali se z-vous que. c'était par patriotisme que vous applaudis¬
siez au succès- d'un équipage- .transatlantique, ou au challenge remporté par
l'équipe de Franco contre l'équipe belge, réalisez que c'est par patriotis¬
me que vous vous ré jouissez- quand vous apprenez que c'est par un vaccin
français qu1 on a enrayé telle épidémie. Le patriotisme est un sentiment,
profond et sacré dont on ne. saurai b trop entretenir la flamme dans les
coeurs et qui se manifeste de multiples manières. Cependant il ne faut pas
tomber dans le chauvinisme, il ne faut pas, peur bien juger sa patrie., trai¬
ter les autres plus bas que terre;"chaque nation à son histoire, chaque pays
a son passé, chaque peuple a ses ; gloires, et c'est un devoir que de recon¬
naître ce qu'il y a de beau,, de bi.on,, de noble, chez un autre. D'ailleurs,
comment voulez-vous qu'il y ait entente entre les peuple s sans'' ce sentiment..
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.. de respect du voisin, ^e régime national instauré par le felAKECE&L porte
ce principe à la base. J-iisez le message, du 11 Octobre 19'pO.

. .Etre pa triote .c'est aimer 3d__ ïRitrie. Aimer sa patrie ce n'est pas
seulement participer d'une façon pïts ou moins - effective à sa vie passée ou
présente, mai s c'est aussi ne .pas dénigrer de_parti_ pri s ce gui s'y fait.
Le patriotisme elcclutf ce mauvais'esprit de Sériïgreinent qui, cEez "certains,
fait trouver tout ce qui s'accomplit dans la mareppatrle inférieur à ce
que l'on fait à l'étranger. Assurément tout n'est pas beau dans notre Patrie,
exempt de reproches, et personne n'est assez, aveugle ou assez naïf pour n'en
pas convenir. Mais l'amour de la Patrie doit nous porter à louer ce qu'elle
fait de bien, à glorifier ses grands hommes qui sont nos frères, à mettre
en relief le .méri te de ' ses initiatives et de ses entreprises qui sont le3
nôtres, à remédier selon notre, pouvoir a ce qui est en elle de défectueux,
et devant l'étranger surtout, à éviter tout ce qui pourrait l'affaiblir ou
l'avilir, à tâcher de couvrir ses fautes comme on fait pour une mère. Sylvie
Pollico nbus dit : " Il n'y a do bon patriote que l'homme vertueux, que
l'homme qui comprend et qui. aime tous ses devoirs, et qui. se fait une étu¬
de de les accomplir. Il ne se confond jamais avec l'adulateur des puissants,
ni avec celui qui hait malignement toute autorité : être servile et irré¬
vérencieux sont deux excès semblables...

... Etre patriote c'est travailler pour sa Patrie. Etre patriote
c'est exceller "dans"'sa profêsts3on', c~ë¥t 'travailler a" la"prospérité de la
Patrie que de bien" accomplir ses devoirs professionnels. Tout en se préoc¬
cupant de ses propres intérêts dans le travail, il ne faut pas perdre de
vue la grandeur de la Patrie, Or, chacun peut, par des oeuvres bien faites
et utiles, travailler à établir la" réputation de la ■Franco; les savants
par leurs découvertes, les artistes, les écrivains par leurs chefs-d'oeu¬
vre, les officiers par leur science et leur bravoure, les ouvriers par leur
goût et le fini de leurs travaux, les marchands par leur probité et leur
exactitude. Etre patriote, c'est être bon citoyen. C'est aimer, respecter,
son pays que d'en respecter les lois, les lois sont nécessaires. Le patrio¬
tisme nous conduit fatalement à l'exacte observance des lois, il est impos¬
sible que des hommes se1 trouvant groupés dans un organisme quelconque, s-ars
qu'il soit nécessaire de limiter les écarts de leurs volontés plus ou moins
passionnées ou intéressées, par un règlement ou des lois. La loi, règle im¬
partiale, a pour but d'obliger chacun à reoonnaitre chez les autres les
droits qu'il revendique pour lui-morne» Elle assure l'ordre et donne à cha¬
cun la sécurité dont il a besoin pour qgir. C'est donc pour tout citoyen
un devoir de bon sens de l'observer fidèlement, sans récriminations vaines
contre les entraves qu'elle met à sa liberté. Et sur ce point-lâ, comme
sur bien d'autres, nous avons à nous réformer, car je voudrais bien, par
exemple, qu'en ce moment monte ici, à la tribune, l'Etre unique qui n'a ja¬
mais essayé de frauder sa feuille d'impôts, n'est-ce pas mes chers camarades
et ne critiquiez—vous, pas le déficit des chemins de for, heureux papas,
dont les enfants avaient sept an.3 pendant d.ux ans !

Mais, allez-vous me dire, très beau.teut cela, ce sont des discours
la Patrie ? moi, je m'en moque, ce n'est pas elle qui m'a sorti du. chômage,
ce n'est pas elle'qui me. sert des barbelés. Elle se fiche pas mal de nous
maintenant. On nous trouve tout juste bons pour nous faire casser la figure.
D'abord, mes chers camarades, vous me permettrez de ne pas confondre avec
vous Patrie et Etat. Alors que la Patrie est d'origine naturelle, l'Etat
est d'origine contractuelle, La Patrie, c'est la^terre que, ni nos pores,
ni nous-mêmes, n'avons- choisie librement, celle a laquelle nous sommes at¬
tachés par les liens de la naissance et du coeur. Pour nous, la France, à
quelque époque de son histoire que nous l'envisagions et quoique forme de
gouvernement qu'elle se soit donné sous la Royauté, l'Empire, la Républi¬
que, la France, c'est toujours la France. L'Etat, lui, repose sur un con¬
trat ou sur une convention. C'est le gouvernement que la Ration a accepté
ou choisi. Même si tous les hommes étaient tout â fait raisonnables et as¬
sez consciencieux pour demeurer dans le devoir et conserver l'ordre dans la
société, c'ost-à-dire s/ils n'avaient pas besoin d'une autorité extérieure
pour réprimer leurs appétits et s'obliger au respect do leurs semblables,
ils devraient se l'imposer pour la gestion et la direction de la fortune...
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.-, , qubl 3 que, pour la prospérité ofc la grandeur- du paya», Aucun groupement no
peut e xi s ter sans une ' àût'ori tè%. On n ' a pas vu de ir i'bus .. p.r im .1 ti vos ,, do so¬
ciété commerciale ou industrielle, d'écolo ou de grouperont social exister
sans une autorité responsable do l'ordre, de la direction générale, des in¬
térêts de la collectivité» Aucun peuple n'a consenti â vivre sans être cons¬
titué en Etat par une autori té souveraine» Les progrès de la civilisation
nient servi, qu'à en démontrer la nécessité et à "étendre les pouvoirs, Et les
exclamations qu'il y a un instant je mettais d'ans votre bouche ne sont ni
plus ni moins que'du plus - puzp pa tri otisme : car c'est l'Etat que voua, or.1fe.i-
qu :j e s
di gne

tort ou rai son, et que vous vouliez ré: former pour qu'à
■vO l'idée de data que vous vous faires. La .t,r 1 e est

soit plus
effet quoi¬

que chose de tellement idéalement supérieur que vous voudriez un gouvernement
5 déaleinerj t
parce que,

bien •Pn Si vou.s pêvez, d'un r égime "i • beau:ai o» J w,. KJ i e e i,< wn a v.» ^ jj.10 u leuuw ^

conscients de vos:devoirs envers vos'enfants, envers
i

c'est pr é cis emen t
1;avenir,

vous voulez'qu'ils trouvent dans la'Patrie plus de natis factions que vous
n ' on a ve z trouv ee t de me'rrià

(2.6 i -c< o. f: r> 1 A . "H;

■que tu. lu,i. dois
gr; Go a elle e c
rime

è la .'Patrie que
ta s'génem tions
for. la voiture

que gm. ce
était 'déjà plus élevé que le leur s c'es't là, nous 1 * avons vu, le fondement

Patrie» En tout cas/"n'oublie pas, Monsifur Durand, français moyen,
beaucoup è la Patrie, beaucoup plus que^'no le penses car c'est
non directement à l'État, que tu as cotte instruction., si

primaire, qoit-elle, car c'est au travail des. ancêtres que tu la dois » C'est
tu dois ton confort, car c'est par 1-e labour incessant de
passées que tu as remplacé les diligences par le chemin de

restant chezet 1'avi
tci, a ' éc. out o r 1 a T, S. F». Ces'

en, que tu peux te permettre, tout on

as ineo réformes profonde s, car c'
La Patrie et non a l'Etat que tu dois cor-
est par le jugement toujours perfectionné

do tes prédécesseurs que s'est ancrée l'Idée de telle ou telle transforma¬
tion, Et ne trouves-tu pas naturel que 3.e jour venu, cette mémo Patrie puis¬
se aussi te demander un sacrifice ? Hou a ne sommes pas des unités, nous som¬
mes un tout, et c'est ce tout qui peu t se sacrifier part iciliment l'heure

ïon propre b i en être, Pourquoi donnerai, s-tu. ta vie, sans arrière

de
u suis toute lu somme de travail,
sacri fie 33 que cette mère a dé-

; t qu1 il serait préférable que tu
pour é1ever 1es au tr0 s plus jeu-

venue pour
pensée, dis-moi mon camarade ? Parce que
de •courage, de dévouement, d'■ bnég&tion,
per a ê 0 jj ou r t' élever, toi o t t o s frères,
sois disparu., mais qu'Llle soi t 'encore h
nés, La Patrie c'est notre mère d tous,

Et maintenant plus nue jamais, il ost déjà presque trop tard, le
moment ost venu de faire le point. Déjà le $1 Décembre 19)p0, le 'MARECHAL
PL TA IL nous disait : " -Au pays tout entier, je demande qu'il se pénètre de
l'esprit nouveau qui doit refaire la grandeur de la Patrie» 11 no s'agit plus
de reprendre un â un, quotidiennement, 1: inventai, re de nos sujets de mécon¬
tentements, de tout ramener à soi-mqme, d'attendre de l'Etat qu'il nous dé¬
livre do nos maux et qu'il nous dispense ses bienfaits, Il ffut penser aux.
malheurs de la Patrie et à 1!infortune de tous ceux qui souffrent plus que
nous. Il faut aider la Patrie à. secourir nos compatriotes »

.Aider la Patrie, c/est avoir confiance en elle c st l'avoir
présente constamment dans nos pensées, dans nos paroles et dans nos actes
lie rien accepter, ne rien dire et ne rien faire qui puisse lui nuire» Se-

rriere-punsées» san3 ré- LAcourir nos compatriotes, c'est nous donner san
ticonces personnelles â cette solidarité matérielle et morale qui doit réu¬
nir tous les Français. C'est relever celui qui tombe, c'est ranimer celui'qui
s'abandonne, c'est ramener celui qui s'égare»

" Je me'suis promis à moi-même de ne connaître en France ni partis,
ni classes» Je vous appelle tous à sortir de vos cadres, do vos .routines,
de vos préjugés, .do vos égoismes, de vos rancoeurs, de 'vos défiances, et je
vous exhorte à voua grouper en Français solides qui veulent défendre leur
terre et leur race "»

Si les uns et les autres vous aviez, et vous avez encore, des su¬

jets de 'mécontentements, c'est le moment de faire bloc, c'est l'instant de
se regrouper, comme jadis derrière Jeanne d'Arc, de se regrouper derrière
cet autre'symbole, national qu'est le MABKCHaL» Où trouver â l'heure présen¬
te un représentant plus glorieux, plus noble, plus pur de l'idéal national ?
Où trouver un homme plus conscient de. sa solde envers' le passé et de son du».



envers l'avenir ? Où troiiver, vçnrlez-vous me lo dire, vcu-s--<£u-t
s 3

la
incarne plus aai/c.1 f 1 quoxnon t la mystique du. Chef,
mystique do lf Pa ;r1e.

facilement, un homme qui
mystique de la France, le

Oui ! Monsieur le MARECHAL, .qui que ncas soyions, monarchistes,
bonapartistess, républicains, nous avons trop, .par dessus ces désirs maté¬
riels, le désir d'une Patrie idéalement belle pour que déjà dopuis deux ans
nous no vous ayons pus fuit d'un coeur unanime et généreux le don de notre
confiance» Oui I vous l'avez le coeur d.; la France dos barbelés ; nous ne nous

des contingences de libération,
au dessus do notre " Moi VI 11 y

arrêtons pas a
pour nous, car

si prometteuses soiont-elles
a la France, et la France do

v,
c

rdar
ceux

il ï a vous, Mon«tour le MARECHAL, qui avez promis de la
. l»a Patrio no se refera vraiment qu'avec dus
de l'arriéré comme do ceux de l'avant. Si nous

grosse part, car il y
U

qu'à leur cercueil la
Ceux qui sont morts pouï

foule vienne et prie "
uni grosse part. En plus de la souffrance toute

faire î! ro¬

uer if le g s , sacrifi ces
no donnons pas la plus

Silo, et qui ont droit
nous' an donnons tout au moins
pure, il y a mes chers caméra a

•s, la séparation d'avec les vôtres, Et le soir, quand sur votre paillasse
vous vous tournez et vous retournez en. pensant aux baisers de votre femme,
aux caresses do votre tout-petit, déposez ce sacrifice sur 11 autel sublime
do la patrie à côté du don magnifique qu'y a fait lu plus auguste do rôs con¬
temporains. Cet holocauste total, cet holocauste national fait de nos tous
petits sacrifices personnels sora digne dos m&aoh do nos ancêtres et no pour-"»
ra noua valoir que la résurrection. ■ ^

Sacrifices et confiance nour et dans là France éternelle, voila
les deux mets d1 ordre du patriote français do 1$kZ, voilà surtout la devise
du prisonnier. Ne croyez pas qu'il vous oublie lui qui fut et est encore
soldat, " Prisonniers, mors amis, nous dit-il,- nous sommes avec vous dans

jours de malheur; comptez sur moi comme, je compte sur vous "...
... Donc, avec et par le Maréchal PSTAlMq " EN AVANT " pour que,

de nos ancêtres, dignes do nos descendante, nous perpétuions à travers
lus

d ligne :
le a âgo-s notre vaillante Patrie, pour qu'a jamais

VIVE LA 'FRANCE

Roland CHAUVE*

LES CHANTIERS DE JEUNESSE '

Je voudrais tenter de vous donner une idée- do ce dont on parle
les Chantiers de la Jeunes-

à
les voix de
leur naisse®.-

beaucoup ut que l'on connuit généralement peu
,S.ô: •

Pour cola, je crois qu'il vaut mieux laisser pv
Franco qui ont ou 1' inestimable avantage sur nous d'assis!
ce,

JU IN 19LlO -

La"~défaî.ts vient do plonger le pays dans l'angoisse et la stupé¬
faction. Lo MARECHAL prend la barre. Il met do l'ordre. Dos milliers et des
milliers do ioungs qui venaient, deux semaines uupaa.c-.vant, di- . . oindr..- los
casernes sont brutalement rendus ù la vie civile. lis sont déracinés, aoin
dus. leurs,
dos provinces

savent-ils seulement oïl sont les leurs dans cet oxoue qui vide
entières, obstrue les routes, envahit I03 régions du. Midi ?

t ne peuvent rejoindre leurs foyers, certains n'en ont
plus
G11
a

> s t
la

presque
la voie
révolte

plupar
tous sont d.stinés au chômage, sans directives, sans guides,
libre au découragement, à la misera, messagers inévitables
et de la démoralisation. Il faut ressaisir cette masse d'en¬

fants perdus, créer immê-di a temon t un organisme qui les groupe, les occupe,
les êduque. Ls MARECHAL s^dresso au Général De LA PORTS LU THE IL » Voici
d'ailleurs le récit du Général lui-morne

« Le I4. Juillet I9I4.O, le Ministre me fit appeler et mo confia le
commandament des hommes mobilisés le 8 et 9 Juin précédent dont la plu-

On estimait leur nombre a (4.0*000. Plus
n-apt orraient débandés dans 10 pays
tard, lorsqu'ils furent regroupés, on en trouva 9?..000. (ce déta.il es
téristique vous montra dans quelle pagaie se débattait lu Franco) .

ra c •

92.000 jeunes qu'il fallut répartir dans dos camps, abriter...
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, » achever d'habiller, visiter, v&dc.lne'r, nourrir, faire-,'travailler, -pour ne
parler que dè lu • part Le matérielle'de la tèchs, Car; nous v-r-rons tout a l'
heure qu'au.x chantiers- la tache .est doubla : - matériel le et morale-»

Autre aspect-he ce .te naissance -des chantiers- ; que net- une année
plue tard-le Mi\Vj6 èchal •'PïïïAIN lui demanda-'..quelles instructions il: avait re¬
çues pour commencer a ch~or les chantiers-,, -lu ..Général do L»E* du, ESE1L lui ■
répond 3 c. :

" If ai été chargé de' prendre 1-; corï-mrdament d'un ■ nombre indéter~
miné d'hommes répartis sur dus points .iridt terminéspour -faire :oo que je pour-^
raie avec eux»., et cela a 'murché». «=.- . ■ h • - >

Le -'-i- Juillet 1910. le Général de -L,?, du . THE -IL- ■ accepte la,mission ;
il s'installe ô C le rmond-Fer rancIL- Pendant ddux Jours, dans le -.si3.cn.ee de son
"bureau, 31 médite les enao i grenue ts qu'il a tir é's .du. 2,7 -années .'dp contact
avec les jeunes. Il a pénétré leur urne, n' IgjDor'u rien de leurs qualités, c e
leurs, défauts, de leurs désirs. Il a depuis longtemps fuiL-le. p oit-xi; de leurs
pdssi'bill tés> dans le scoutisme, -il,a étudié une élite; 'dans ILmtmée-, -.la
massa,, Officier où 'sçeut, 51 rf a jamais été .ilimité a-4K, -catégoriep..à.une,-,
classe sociale, il a eu près do lui d.. s intello c trois, . d ja mande 1 s j la. bou p~
-g.-èo'isio, le peuple- U no saurait' avoir une -eonÈCcq tion -, fragmentaire do -la
Jeunesse Française, Elle est pour lui toute la jenhoGSo qui psi© maintes.-
fautes de ses aînés et a qui. on; doit; enseigner à; les évite::» '' .

feux'buts sont fixés à son-action- : Travail ot Education,
• G ' os t qui en effet, le MARECHAL ■ désira. que des 8 moi s. passés-, dans

les Chantiers naisse une école pour l'esprit ot pour le corps, La propre ...

personnalité de chaque jeune autant et plus, peut—être que le rondement de
son travail, aussi ' important soit celui-ci.,. 1'intéresse.,- V.cicî .la part- pr,l~
àiofdîalo et., délicate du programme que do.it élaborer le. Commissaire Général
et c'est lu précisément .que son. expérience l'inspire - ,

Une première nécessité ; là vie au grand air» Eli3 ne le rebuta,
pas, il sait -pua l'action la plus heureuse du scoutisme tient au cadre du
plein air»

Autre nécessité : le travail manuel. Elle ne rebute pas davantage
le .Commissaire. Général- Elle s'insère au contraire dans sa conception édu¬
cative. Il sait que lo .travail manuel développe un corps jeune, durcit'les
muscles, élargit la poitrine, initieentraîne # l'effort, il s'agira de lu
faire an tendre aux garçons.

Autre nécessité s .Dans la. nature, classés s'oc 5 aie a et métiers sont,
mêlés. Oherehera-t-il a les replacer dans leurs spécialités v.'prolonger ieurn
habitudes ? Jamais !

Le mélange des classes. I il lé- désirs. Il a trop souvent observe
le manque de compréhension né dû manque de contact, Etudiants et bourgeois
travailleront comme les autres de leurs mains. La travu.il rude leur donnera
.une résistance imprévue. TOUS PEROU T. EQUIPE t

Autre nécessité' : 'Les chefs seront-ils isolés 'de .la. ville comme
les garçons ? -iuitteront.-ils les chantiers, le soir venu, pour aller à la
ville ? NON i ■ • . '•

Le, chef partagera entièrement la vie de ceux qui il commande, Lo;
souci dominant des chefs es.t de préserver' lé - personnalité humaine,-et de tout
tenter - pour la. perfectionner » Le reste., la doctrine-, avec un -grand D, naî¬
tra d'elle-même» L'essentiel est de partir. ' Un - .tour de Juillet Hip, l'or¬
dre est donnél Le lendemain on' 'part, on est bien parti, - .. ..

Sur quelles bases donc et quelle .doctrine sont-lis partis ? Il se¬
rait difficile aujourd'hui encore d'en tirer les: lignés, essentielles, les
chantiers étant un® expérience pour le moins- audacieuse., expérience couron¬
née de succès.

Bases,- doctrine nouvelles ! Les chantiers n'en, -on-t pas.» Le Chan¬
tier, oh,n' est pas .une copie se.rvilé do ce qui .-se fait à 1! étranger ou dans

• d'autres mouvements.- du jeunesse,- Le Chantier, c'est une tranche de vie où
chacun a sa tourimre d'.espri t, hécl'ùré leq-Commi ss-aire Général dans sa pré¬
faça de' : "Un an de commandément'1il' serait donc ambitieux je ■ croi s, de
vouloir dégager une idée, générale ' de ,1a doctrine 'dus chant turc, Prenons un
exemple entre tant d'autres 'ci tés par Clément" -V'AuS-riEiï dans p splendide- et
combien vivant ouvrage sur les Chantiers» Assistons avec lui a lu naissance
du chantier No 1 qux a pris le nom do " Maréchal PETaIN " et es.t situé en,»-.
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., plein eoour de ln cé lébré forêt du Troncay, aux confins du Bourbonnais
et du Berry.

" C'est le 1er Septembre 1910 que le Chantier No 1 a été complè¬
tement formé en foret du Troncay, a l'effectif de 2o00 jeunes et chefs ." Las on r/-e détachements de Jeunes qui arrivaient de plusieurs dé¬
pôts différents, après avoir vécu de pénibles heures, n'avaient pu recevoir
ni tous les effets, ni tous les vivres nécessaires.

" Pas de cantonnements préparés pour les bbritor„ Des toiles de
tente dressées sous les grands arbres. En quelques jours, il allait falloir
tout Improviser, assurer là;- nourriture, trouver des outils et se mettre ra¬
pidement au travail en plein bois,

11 La nourriture- : 5«'000 kilos de viande, pain, légumes, vin I fai¬
re venir chaque jour de plus de 20 à 25 'kms, puis à répartir entre on.7.0. group
pes étalés sur 30, puis 60 kms (2'5.000 Frs de dépenses chaque jour)." L'habillement : 5*000 pairo.s de chaussures et do sabots, 3*000
collections de linge de corps, d'effets de drap.

11 Le logement ; des huttes recouvertes de toiles de tente, puis,
peu à peu, /4.0 baraques de 30 mètres de longueur sur 6 mètres de largeur, pe¬
sant 10 tonnes, nécessitant chacune l'emploi de-25 voitures à chevaux ou de
5 à 6 camions. Transports longs et lents, la gare étant â plus de 10 kms du
centre du Chantiere

" Effort de travail soutenu pour dresser sur pilotis ces baraques
après avoir remué des centaines de mètres cubes de terre pour l'organisation
de chaque camp.

" Contrairement à ce qui devait se produire pour la majorité des
autres Chantiers de Jeunesse, l'installation des camps se poursuivait sans
arrêt, en même temps qu'un gros travail d'abatage, de montage de fours do
carbonisation, do transports de bois et de réfection de chemins,

" Heureusement favorisés par le beau temps, les Jeunes de France
du Chantier No 1 allaient aussi démontrer qu'il était possible de .s'adapter
très rapidement a une vie rude, de plein air, loin do toute agglomération,
et de servir immédiatement notre Patrie, non seulement par un effort moral
organisé par équipe, mais également par an. travail de première utilité pour
la vie économique du pays»

Autre exemple : celui du Chantier No 17, Frédéric MI2TF2EL, instal¬
lé sous les pins maritimes près des célèbres salines do Hyores, sur l'anclen
champ de courses. Laissons la parole au chef, lo Commissaire régional 2EI-
GLER ;

" Jo suis arrivé le 10 Août 19I4.O sous les pins de Hyères avec rien
dans les mains, rien dans les poches. Et le 1er Septembre arrivaient 2900
jeunes. Nous n'étions que cinq pour les recevoir. Ils avaient heureusement
leur tente individuelle; on dressa ces dernières et l'on se mit & l'ouvra¬
ge ,

îLe chef ZEIGLER raconte comment il réussit a faire respecter par
ces jeunes, qui. comptaient parmi eux un certain nombre do communistes de la
région parisienne à l'esprit frondeur et naturellement indisciplinés, la
propreté du camp. Lq plupart avaient vendu les effets militaires qui leur
avaient été donnés ; beaucoup' n'avaient aucune notion morale, ni le sens du
bien et du mal, ni le respect de la propriété. iJ^s premiers jour-3, ce ne
fut pas facile, mais après une semaine, les chefs s'étaient rendus maîtres
le leurs gens. Rn homme du Nord, habitué au travail et au commandement, le
chef comprit que ces hunes qu'il appelle toujours'" ses enfants " avaient
besoin d'être guidés et aimés. Il leur parla'une langue dont ils n'avaient
pas l'habitude, vécut avec eux sous la tente, mangeant leur cuisine, sup¬
portant à leurs cotés les privations du début, leur expliquant ce que le
pays attendait d'eux et la beauté de leur tâche.

Comme vous le voyez par ces deux exemples typiques, la première
prêoaoupation a été d'installer les chantiers loin des villes et do leurs
tentations, en pleine nature dans des sites choisis parmi les plus pitto¬
resques do France. C'était le cadre idéal pour retremper les corps mais
surtout l'âme des jeunes si fortement ébranlés par la défaite.

yuels sont les chefs au début ? Le Général fe L.p. du THEIL n'a
pas un grand choix dans ces jours de Juillet. Il va faire appel â ceux ...
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ses cjaofa sccats surtout, qu'il a appris v cour îHr
mer môme au cours de longues apnées' do pratique de
officiers aussi qui se dormirent tous corps et ame des le dénift. aux chan¬tiers, Ce luqpovx' eue un ver 31.. oie apostolat et ce sont eux qu .1 , parti s corn»liie io clié 1 liElGrlilii le dit S AVàC l'I OI3 dans lo S l'Aà 1 n S , r len d.'.DS le S pOCh. 3'on1, réussi avec leurs jeunes a f... 3ro de s chantier g ce qu'ils sonr, au *ourd'iml i un des filment s es sent 5 ois de lu Rénovation ihatlon aie.

Dire que tous oes chefs comprirent dos le début. 1' esprit Char-

e. la. vie - au grand. a 1. r,
le plus souvent a for

scoutisme ; a de- ,i unes

1!
e ■ qu'il, suffit de se donner au chant!ti u?,'s

fais C, btii'aX i, X -:. U.OI » . i.

q u j leur i r ê s en ce faisait
Kp

o r p our d ■ ; s o r .1 r un cLo f' par -
comprirent vite qu'ils faisaient fausse route et

plus de mal que de bien; ils pe retireront» MâSs
cette- e.xp<-r i once fit comprendre -aux ciirl go:n ts dos chantions le nécessité docréer des tcolos dos Cadres„ Il en existe auj ura'hul une par province (six)
que l'on appelle > hcolo .Région: le des Chefs»

Il ost, je crois, intéressant de s'•arrêter un instant sur l'une
d'entre elles, par exemple ; l'Ecole du ïheix pour la prov.tâco d'huve rgno :

Les jeunes chefs viennent ce différents groupements pour un stagede l..j. 'noi s, dui-ar.it lequel aucune .permission n1 ost accorda o «. Ceux qui arriventsont nos jeunes chefs d''équip© ou d'atelier de .20 ' 25 ans. travail com¬
prend 'croîs stages» En entrant f l'écolo, ils quittent tout grade, tout insi-
pr.ia.. J-Jâ vie dos simples jeunes dos chantiers leur est imposée a dose .in ton¬al V.a„

Premier t:j':
corrige les u,;
n or 11 r d '< eux • dêmes» C'est

qra.1 a r otnd© - l'tad'o da démoi. ifci on, On démolit les pr. jufés, otenu.anc.3S
j or tend, è.' accentuer - la réceptivité dos 2, 5vos . a la

on

s

vr : r contre lui --màma «

abat tac » On onievu le
i

pour un ,16une chef, une promi ère h; te lie 11.
egoismo, mensonge, ... our propre, sont ainsi

pe.il ii-; s qui gâte l'acier» au. h.ou t d: cinq semaines,pJU.Pe J.iOJC „uO pa S S e au O . 0 O..: Q S Ce d , i ce lu. 3 ci : 0110 t d' t qu T p r
juxldftie Stadp - A,11orne, tivomer.it.

é la va
G ? e S t

a'un© équipe, c ' est la remontée çu 1
br-e de- 1: équipe. . féal t un " exploit " »

au contrair une dé faili.cni

chaque chef prend la cp-so" ?rd.. nvor fc
vers la conception du chef, Un imp».
1. ' c qu. i p a qu i a s t va lor j o êo { s ' 11

u est 1 » équipa qui est dépré ciêo» L' orgueilet 1 ' ind i v 1 dù -1 xésni-a no ré- s i s t en t Apa s 'longtemps 2 1 » action continue de la vie
d'écuipe» Le chof-s levo- -est on inomo tempis soumis à des av-rcic;s nhpsiqu.eset a des travaux de oh en t lo- r s rigoureux et itk.thodiquoe eu i mettent a une r-udi

louve les habitude-; •;u cquioes dans l'exercice du ccmm^ c erne ne 11
est obligé, on équipa, et p t fols pour 1 j salut do l'équipe, d mettre en

;rva tien, do :ouplasso„ de dévouement, de forces
..ire la comparaison oré

-couvre cous ses aons a1o

phfsique et morale» -Go jaune est obligé do
11 est et ce qu'il doit 2 trot do rentrer an lu i -mémo, de perdre son orgueil
Ce n'est que lorsque le garçon se sont, on état d'humilité que 1 ' on-envisagede lui rendre le commandement » v

Iraisueme
que la démeiitien» :
ù duca tau r. L ' emplo i

;ada
trô :

La reconstruction ost aussi réaliste et pratiqua
line stade est consacré a la tu-aa du rÔ-lo du chef
serre.» Pas do devoirs

individuel, oo sont les équipés qui
davantage sur cotte formation do chef qu i aura, je crois, une portée

do leçons, do classement
classent, et jo no poux m'-tondre ici

;on;
Pout-otre aurai-jo l'occasion d'y
dos le début, cherché 1 donner aux

c érable dans le relb ventent de la l-'ran.ee »

revenir un jour plus en détail»
Le Oommi suaire Général qui. a ,

Chantiers des chefs à la fois dynamiques et conscients de 1* immensité de
leur tache, disait tres jus torrent \

" L'influence morale du chef partageant complètement lu. vie dp ses
homme s, 3e fait sentir bien plus par l'exemple, un simple regard, un geste
«.pot, que par dos instructions d'ensemble. C'est sur lui que repose tout l'e-
c.1.fic-o, 11 doit être lo LE1LLBI1R 11 »

En vous parlant do ces chefs, je vous ai cité les mots de : commis¬
saire général, régional, chef de groupe, d'atelier, d'équipe, ot vous Ctes
sans doute on droit do vous poser la question ; quelle ost donc la, place de
ces cxiofs aux dénominations nouvelles, dans les chantiers ? Nous- ail
voir en jetant un .rapide regard sur. 11 organisation générale d,
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" MOTVEMSîi T PETAIN " ? fr« t"'l .Vi fi t»i.' Te. ne,

pu a

Chantiers do Jeunesse " sont
• Jura, Languedoc,. Provence,

repartis en
Pyrénées - Gascogne

six,provinces Auvergne. Al-
Afrique du bord, Le

groupement d.. la province porte le nom de : groupement ri gional , â la te te
duquel est le Ccmmi s sa i re régional responsable avec ses assistants et les
bureaux, 1.1 commande les groupements... Chaque groupement a un chef de grou¬
pement responsable avec .des assistants et des collaboratours, 11 commande
un ensemble de dix groupes comprenant -environ 1,000. à 1,200 garçons, Le chef
de groupe a,100 ù ISO hommes sous s00 ordres repartis en 1qu'lpsade 10 à 12

-vec, à leur te te, un chef d!équipe «ai ■et un second, d'équipe qui 1'

sa tête le Commis-ide

eu.no s

siste,
V'oilà donc le schéma des- chantiers qui posa

sa ira Général De L«P, Ou THE IL, clie:f des Chantiers, ,

Voyons -maintenant quoi le - est la tenue de ces - jeunos. Ils portant
pantalon de go] f, ceinturon, souliers, chemise, cravate,, berot, le tout
vert forestier ou kaki., ceci pour la tenue d'été.. En hiver s '• y ajoutent
blouson et pèlerine » Les grades se portent sur la poche droite du blouson
sous forme de barrette avec bande- verticale de différentes couleurs ou é

i s gau ohe. i
1 son coté

placé l1 e eus s on du groupe g Cette tenue
pratjque nur son élégance, la- tenue du

dé -
sol-

les hommes comme pour les gradés, a le c
anglais, passe sous le ce:întu.ron., I
Los chefs se

toiles„ Sur le br
pas,se ,de loin, pd
dut français de 1939 dont on disait, non sans doute sans une pointe d*iro¬
nie, qu'il'était le mieux habillé du monde « Autre détail : le blouson, pour;

cl ouvert et, à l'opposé du blouson
s jeunes ainsi vêtus ont 'crâne. allure-v

distinguent à tous les échelons par le grade porté sur la bar-
chefs supérieurs par le blouson clair,

Voyons maintenant quelle vie on propose aux jeunes en arrivant
au. camp pour leurs '8 mois de' stage, La vie dos chantiers se 'présent©' en gé¬
néral de la façon suivante'. :•

- Lever,, toilette, culte religieux pour ceux qui le désirent

rott : Ci

*1 -m façon

6 h
7 h
8 h
8 h 30

10 h -99
11 h
1A à 18
19 li
20 h
21 h

Dans ce

Inspection du.
Jeux, chants. ; liât ion du camp, bricolage, sc-anco de

il

c amp 4

. y X-L*~, X' WU . i n.si,
gymnasti qu 0, ba in., eu s s 3ne a

Conseils du chef de groupe,
fiepas, terèp s 1 i br0,
- Travail au chantier (en dehors du camp.)
Repas c-

V e j..L 3. btx a

des feux,

G' abords
drapeau.

programme, pas mal de faits nouveaux se
à 7 heures, salut aux. couleurs, Chaque camp pos
A 7 heures tout lo camp, gradés et garçons, se réunissent.

présentent,
«de son mat

en

et formata on impeccables -au pied du mat, L'équipe la meilleure.-hisse
lescouleurs

_

ce dépouillé..
jeun: s aluen' i].£ s a luen t 1 • image de 1 u Fran c e ce

dans un don total de

et tout
et s on

tenue
es

Fran-
soipour qui ils offrent leur jeunesse

vec un seul idéal i SERVIR,
Nous' trouvons ensuite dans, le programme do la journê.e, à 8 h 50,

jeux, chants, gymnastique, Eh oui : cette jeunesse s'offre au pays en chan¬
tant., Elle chante sur bout dans .les di f fi eu 1 te s, • comme re dit la devise du
groupement 16 de la foret du Rouet, en Provence, Jeunesse qui monte en
chantant L'éducation physique au chantier reste sous la surveillance é-
truite et continue3.1e du médecine. C'est l'application intégrale de la mé¬
thode Hébertt Le sport en est son oomplè/ment0 Los jeux éducatifs seront la
forme la plus .attrayante de l1 éducation physique*

Le travail de 13 à 18 h. Ce travail se fait en dehors du.
le chantier propre à "celui-ci Ce n'est plus le travail

camp, sur

davantage le bravai 1-gagne•
g-

■pain, c'est le
vrouoe s expression concrète de son activité
} (.'0 f, Î. déclare lo- OâÉmxisâire Général

d: oc ou p. t i on, pas
travail-oeuvre de l'équipe ou du

Le rondement ne nous intéres-
nous sommes la pour la formation.

Cq qu'il faut, c'est un chantier t chaque groupe, un chantier réalisant une
oeuvre qui reste.

Ce peut être une route avec tout ce que cela exige. Ce peut être...



une coupe , te servies d'une batterie ac fours, un .groupe, une équipe fiau-
vont encore- sut reprendre la vond&nge d'une commune,- le ramassage dos fruits,
la moi s son ; mai s c'est toujours lu tràv il on équipe, en groupe-J'ai dit,
déclara toujours -la Commi ejalrs Général, un travail qui ronde-, -non point ob¬
tenu sous la menace -ou par la contraint-, mais fait avec son coeur autant
qu'avec sas buis, lit c'est dans ce sons que le renne-mont est important, C'est
pourquoi aussi on peut demander un to'l travail â ces équipes ou ouvriers,
.agriculteurs, intellectuels, Ingénieurs, omaoyés de bu mau, se trouvent ïn-
timet?ont mClés.

Mais dans co modo du travail, qu'est cotte formation morale qui
i-iJnt une' si grande place ¥ C'est en elle et par -lie que l'on arrive à l'es¬
prit chantier, La mystique dos chantr,rs est tout d'abord cullo du travail
pour la patrie m 1s l'esprit chantier est aussi de vaincre le3 difficultés,
de no compter pour rien la peine et 11 effort, et de réaliser dans lu joie
par l'union des coeurs et dos bru s ce qui, J tout le monde, semblerait impos -
S'ible siiaplemont parce çjue oal- x paru bien, En voici un vxer'pl-- dans co tr-an-"
port d'un s pin do 55 rompes, pesant pris de 2 tonnes, sur un p- r ;ours .ce i -
dur té dêpassi est 10U htm de route enneigée ot verglacée ooirise lo sont l;s rou¬
tes du Fiiy-do-Dôme on ces jours de hoql IQI.lO, et eoci pour f ire 1:, surpr5se
«u doinriii s s'a ire Ocné rai d'un superbe mat en haut duquel flotte 1 es fanions dus
g i- oup o rn0n t s vo i s 1 ri,s ,

Dans l'esprit chantier, le trav: 13. a une valeur forma trice pour
l'individu, la travail développa chez les jeunes le sens ch.- la collectivité
et a, pur suite, une valeur soclalot

IX fi.ut -expliquer qu garçon qu'il rembourse une dette a la. nation
L'Etat a soutenu s a famille, lui a donné une instruction, lui a .légué yonc p : 1
tj 0 du patrimoine matériel ot i'htolle.ctuel nm-isoé par nos ai eux, -1 n'est don
que juàtcj que le jeune prête b mois " ses bras â la nation ot ceci encore
c'est SËfiVXR,

L' esprit chantier se manifeste encore décos la vi.o d'équipe qui
s'oppose â 11 indi v i duo 1 j sine a outrance qui sévissait ot sé.yifc encore il faut
bien 3.e reconnaître, en nous Français» L.' ..sprit d'équipe n' si pas quelque
choso de spfcci fiquamont matéri el,, g3. cela était ce serai t un cadavre, or .11
n'y rien i tirer d'un cadavre, L'équipe; a sa maison, son. 5 ié&l, ses tradi¬
tions, si récentes soient-ai 0 s, son chantier, 003 joie-s., ses tri s to s s os,
s s suc 0s s, sos r - vu.ro, sos moments d'enthousiasme et ces heures do lassitu¬
de , elle a aussi, son honneur.

Enfin, si nous revenons nu programme d'une journée do travail,
nous y trouvons la mi liée,

La veillée est le moment par e cellonoo où so f£ 51 .senti r 1' influ¬
ence morale du chef. Cette veillée où l'équipe, parfois le groupe, se trouve
ashomblê, constitue il lu fois une détente, un examen de ccn vieheo, un moment
d'c-levation des esprits; le chef la dirige, on chante, on. tient conseil. Des
enseignements et dos résolutions s'imposont » Pou à'peu le ton monte car il
n' est gu.d.ro d'hommes qui n. soient pris par lu poésie du fou qui meurt le
coi r on -forOt sous le s étoiles et dont le cc-mr ne s'ouvre pas on un homme-
g, plus ou moins direct au ©rauteur, Dégageant d'un incident du jour quelque
nobles leçons, le chef évoque la famille, la patrie, ses morts, sos deu Ils,
ses ospê çî. necs, c'est parfois un dernier cent spécialement choisi, puis le
silence règne jusqu'au réveil du lendemain, Voi.a co que pense lu Commissai¬
re Central du lu veille©•

■quelques mots maintenant su sujet do la discipline qui règne dans
le 3 chantiers, Si la d la cipi in© est nécessaire, dit le Commis '-aire Général,
cour assurer lu vie on commun, elle doit être librement consentie dans l'in¬
térêt d la communauté » l'a vie on éqùfipu, organe élémentaire de la vio col¬
lective, doit faciliter ce ré.s -Icat* Le culte do l'Honneur, l'esprit d'équi¬
pe, l'esprit du groupe, sont des moyens particulièrement puissants? une- via
active, une s ai no fatigue, une occupation constante à d-,-s travaux,
j-oux variés, ont aussi un© vertu extrêmement efficace. Et lu ,pr uvj^ /TET5- ï\ bs •
prit chantier on gendre une idée nouvelle de la disc.1pli.no, la vol.cflifdans cet¬
te anecdote contée par le chef ZE1GLER du groupement d'-Hyènes : \Çy y

" Une d-s gloires du chantier, c'est d'avoir réussi, ay.-èi^ reçu
d'un autre cumn cloute hommes condamnés à 60 jours de prison? des fortes tu te) s

fc>
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, . des ré v^foi'r^do le régler parisienne ho.st.ila3 à toute ai scinlirse, d' an
avoir fait non seul binent ;'des: .jouifes tr-aya llleurs , hmroux de vivjre au camp,
me 3 s d'an avoir vu doux devenir, des chefs remarquables et six autres do s as¬
sistants ou des chefs d'équipe parfaits,. Il n'y avait pas do prison au camp f
quand eu lieu leur arrivée, On les mit dans unc> baraque, avec une sentinel¬
le devant la pettoa. Mais le soir, ,ie ne nu 5 s .pour quelle -raison, 11 se trou¬
va que, la relève n'ayant pas f'on.ctl onné e, les prisonniers so trouvèrent
abandonnes euK-nCmes, Los gars s'en, aperçu rent, s'enf a'ïSàr-ant è clé- et
réussirent s faîne parvenir cette clé avec un billet au |pmraandent, lui fui~
s nt re spe c tu eusom.:.n t observée qu ' 1 ls s'étaient enfermés- eux-mém.-.s , Le chef
se rendit ,â la baraque, l'ouvrit, fit aligner les douze détenus;, les rc;gar¬
er dans les yeux et leur dit i " C'est bien mes garçons, dorénavant, je
vous considère comme pigeonniers sur parole; vous 3 te a luira dans- .toute •

l'enceinte du camp j je suis certain que p g • un de vous pa eharcuiar.t -à sauter
le mur, d'autant plus qu' il n'y a pus de mur ni. de barrière autour' du o mp " .

Et une fois eu deux, dans les jours qui suivirent, il les réunit assis a ou 3
un pin, dans cette nature. mopvo j lic/uso au littoral médi t rrrarn en , Il Ijup
puni,., et bientôt la transformation: s'opérae 11 n# fut plus question do pri¬
son au Chantier 17. .

Cependant, des sanctions doivent être pré vues lorsque 1 uetf'ôn
personnelle su révèle impuissante t maintenir un homme d: ns le droit chemin.
C .s sanctions touchant avant .tout 1 * amour-propre, l'honneur individuel,
l'honneur de l'équipe» peur les- cas de mauvaise volonté évidents-, par erkeœ-
pie lo refus de trav. îl, la sanction so traduit par une retenue sur l'inàero-
ni té ♦ Enfin, or. c s de faute grave eu ào dél it, le garçon, pur1 demande du
chef de groupement, -serait justiciable- devant les tribunaux civils;. Le cas
no s'est pas encore produit* •

Enfin, il f; ut signaler quo 1 service do santé est impeccablomept
assuré par 1..s médecins et un service- df infirmé ères» .Do morne, le culte reli¬
gieux os t a sa plx ce . Los jaiïhbs qui le veulent, pouvant assis tuf quot id 1 on --

nornant à la mes30 le. matin entre 6 et 7 heures- Des àurnôri jro sont répartis
d -ne les di fièrent s groupement c ,

Avant de terminer est^oxposé, j ; voudrais vous t:r ■■d*uir-e . 1 c 1 , toute
l'ém-'tion qui se do .ga g-.-; clo In ' fCto dos chant I. ers 1 , 2b et le lé Juin
à Vichy. Ce. fut la présentait ion des chantiers au, ~MaEEOïiAL et è la PRâlfli, '
En effet, durant un un, les chantiers avalant travaillé d-ns 1? ombre car ils
u.vr îant le devoir de prouver- ce qu'ils étaient avant d1 a-voir le droit do sa
montrer* C'est ocurauoi, un an durant, on ort-.rnait haiu0;xuho irler â-»s chan-

'

\ tv-1
tiers qui se créaient do-ci, de-la, i&.a i s dont un'' 's '■ va i t rien de très exact.
G '• fut -1 Vichy que plus de 2 » 000 jeixn.es, formés pur tous lis cher fiers d-e-
France non-occupée, et d.«Afrique du Nord, représentés par leurs dais-gâtions,
apportèrent l'offrande de leur- jeunesse a la France,

Après une fôto de nuit: lu 28 Juin, c'est un rapide' historique de
Ha création des chantiers qui rappellent a 1.. foule assemblée, déjà c onqui -
sa et délirante d'unthouslusme, quo leur seule ambition est de reconstruire
la France». Le lendemain, les délégations se présentent en formation .hnpècea-
blu au -MAiVCxiA-L qui leur remet 1 '.emblème officiel 1 le drape .u des Chantiers
offert par Mme -la générale HUNT-ZINGER.

Jo voudrais que vous .gardiez le sentiment que la jeunesse de Fran¬
ce est vraiment a la tache, -que ce .n'est pas du bluff. Le LAoSQHâL'. a-'dit
lui-même t

.

• n Je hais le mon.songe, 'eo mensonge qui nous a fait tant do 'mal " ,
et lo Eft.BBC.BiUj a confiance dans les jeun . s dos chantiers, ccn fiance dans
cotte couvre gigantesque qu'il, a. entreprise au jour de la débâcle /

• " C'est à vous, jeun03' Français, que- jo m'adresse aujourd'hui,
vous- qui représentez, l'avenir de la Franco et a qui j'ai voué: une. affec¬
tion et une sollicitude p rtlculioro ".

La jeunesse, en France, change? là jeunesse, en France, est...
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" FOU VFMENT PE'éA.ifï

jeunes auront la droit n :-tre ru tour, d
bien en face, droit dans lus yeux, conscients qu'il

nous regarder
surent d' «voir accom¬

pli Isa icns-nous me camarades, leur répondre nous aussi ri"

tua

ce mèœe regard clair parce que, ruu.s aussi, nous aurons souffert et travail-
v .lt pour la France durant notre captivj té.

nos jeunes clos cliarlt3ers nous donnent aujourd'hui, un magnifique
o y.emplu „ Ils ont compris 11 oppe 1 que le jÉARECHaL leur adressait en cette thn
d'année 19'+0 5 " Pour conquérir ce que la vie comporte de bonheur ét de sé¬
curité, chaque Franchi 3 doit de armer cor par s'oublier lui -moine et plus
loin i " Oui, jeunes Français, la France aujourd'hui dépouillés un jour
prochain reverdira, refleurira l .

" puisse le printemps de votre jeune s s q: s'épanouir bientôt dans
le printemps de la- France ressuci té-e " ,

Pour que vive? une jeunesse forte et sai.no :
VIVE LE MARECHAL I

VIVE LA FRANCE- !

André L-AVIALE

mi0"w«p.■aaianiiU'nmrOjiqmmemm maimT-vm■ ' m: n "-1mmaïF
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Conférences de la quinzaine

Suivre PETÂBf, suivre LAVAL " aux Kdos <+66 et 1+67 Heraoganrath.
721+ Puff'êndorf, les 17 et 18 Octobres au Kdo 720 avec les Kdos

la 2p Octobrevoisin:
" Do la'patrie au fprc chai " - -au lldo 859 Efferan h/ Koln le 2I+/10
" Las Mouvements de Jeunesse " - au. Kdo 618
n 11 w au Kdo 251 Eil, le 29 Octobre 19'1-2.

nanv-noiTruf" mwFj iiumcïamtMnr Fi'».
Adaptons-nous

ai .:-i:îi.,aimmmaKHrariatiiii;uinaxefer!îmavaiam' u m.: iravuruahnii;n:urunu-u liiMaaimiàiiniar:

^TFSTIONNAIKBS - Nous avons m,eu un quost.lonn - ire sans ind-ic - tien de Kdo ot
sur "îoqu'ôl""'5cu3 ne pouvons dneniffrer le nom. de l'H. do 0 « il s ' ag i. t, d'après
lus réponses, d'un Kdo où une conférence a été faite, qui doslro en avoir
d' ..eutrès, répondu "non" à toutes les questions non cernant le Théâtre
ut l'Orchestre, qui dispose d'une salle pouvant contenir 100 personnes, qui
ne pratique pas de sport mais a un ballon (le Voile,y-Bal} , qui possède un bil¬
lard, dcsi.ro- un jeu. de ping-pong et un jeu au nom illisible, dont l'effectif
est de 2b hom.es travaillant en culture» Prière " l'H. de G. qui reconnaîtra
sc-n Kdo d'après ces indications de' bien vouloir nous en indiquer le numéro*
CODIFICATIONS DANS NOTRE ORGANISATION La "Relève" dont vient d , bénéficier
ncl re"31 a l'a g" en. trfris e des ïnodi ficatïons dans la composition du Comité Diroc-r
tour du "Mouvement PETaIN" et dans notre organisation.
HOCHE, promu H. de.C « du Stalag remplace dos maintenant, « comme représentant
du Mouvement auprès des Autorités., Boby RENAUD libéré,
BERNARD, ayant volontairement opté pour un poste au FRONT DU TRAVa IL, au ser¬
vice des travailleurs français, a arrêté ses tournées do conférences depuis
le- 26 Octobre, Il s ' excuse auprès des camarades qu l'avaient a Imablornent in¬
vité dans leurs Kdos et do ceux qu'il ne pourha revoir pour leur D ire ses s~
dioux et les remercier de l'aide ou do l'appui qu'ils lui ont apport.: dans la
tosho qu'il assumait au Stalag, Il n'a p s encore été pourvu ou remplacement
du nos doux camarades à la te te de la SectA on d'Informations et d ' Etudes,Nous
vous indiquerons ultérieurement la décision prise à ce sujet. Par suite de
ces dtp rts ut chung ..rnent^én raison du maintien on Kdos de quelques camarades
collaborant à nos travaux, un certain, retard s'est produit dans le tirage do :
notre' Bulletin ut dans 1. suite à donner aux demandes reçues soit directement
se 11 par la voie des questionnaires envoyé s. Nous prions nos camarades do
vouloir bien nous en excuser et de montrer un p u de si nous no pou¬
vons leur donner satisfaction immédiatement » /*
RELEVE - A l'occasion du départ du. nos camarades libérCs-, ur"-pVt3te fête a
TtT"donnée on leur Honneur à la Hardththe, le 29 Octcbib ^eusVfa présidence
de Monsieur le Commandant du
sera donné dans L'Ecno de la a „ cd thalie "♦

Ho compte-rendu de, chice .irrani fe station

I l -jÙpF''


